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SÉANCE DU 23 VENTÔSE AN XI (13 MARS 1794) - N08 16 ET 17 413 

braves défenseurs de la République ont rem¬ 
porté sur les traîtres de Toulon et leur triomphe 

de la reprise de cette ville infâme. La 2° l’inauguration des bustes des premiers martirs de la liberté, Marat et Pelletier, et l’érection de leur ci-devant église qui ne peut 

être d’aucune utilité à la nation, en un temple dédié à la raison éternelle. 
La 3e, l’anniversaire de la mort du dernier 

de nos tyrans-rois. 
Ce seroit abuser de vos momens si précieux 

à la République, de vous entretenir de toutes 
ces fêtes, en mettant sous vos yeux, que les 
arbres de l’égalité, de la réunion et de la 
fraternité, ont été plantés à côté de celui de 
la liberté : que les déesses de la raison et de 
la guerre avec des vestales, étoient représentées 
par des citoyennes de notre commune, parées 
avec cette simplicité qui fait l’ornement du beau 
sexe, et portées dans des chars ornés de guir¬ 
landes : que la charrue, cette nourrissière de 
la République avec tous les attributs de l’agri¬ 
culture, suivoit ce superbe mais simple cor¬ 
tège : que les hymnes patriotiques furent chan¬ 
tées par les voix des deux sexes soutenues 
d’une musique guerrière pendant toute la mar¬ 
che : et qu’enfin un repas civique suivi d’un 
bal champêtre, ou la gaieté et la joie étoient 
peintes sur tous les visages et regnoient dans 
les cœurs, ont couronné les deux premières fêtes. 

Mais, ô prodige de la liberté ! L’anniversaire 
de la mort du tyran a eu quelque chose de bien 
frapant pour les partisans de l’aristocratie et 
pour les amis de la Royauté ! Ce n’étoit plus 
un char de triomphe superbement attelé qui 
portoit le ci-devant Capet, mais un vil tombe¬ 
reau auquel on avoit attaché une rossinante 
qui sembloit même traîner avec regret un vieux 
manequin qui le représentoit. Conduit ainsi 
au champ de la Révolution, ci-devant le champ 
de Bellonne après en avoir fait le tour pendant 
trois fois : et là en présence des bustes des 
deux premiers martirs de la liberté, Pelletier 
et Marat, un brave sans-culotes de notre société 
lui tranche la tête d’un coup de sabre et la 
fait rouler à leurs pieds. Les cris répétés de : 
« périssent ainsi tous les tyrans des peuples 
et de Vive la République, Vive la Montagne », retentirent dans les airs. La danse de la Car¬ 
magnole finit , cette cérémonie. De là nous nous 
rendîmes deux à deux, chacun donnant le bras 
à une citoyenne, dans le temple de la raison, 
où un de nos sociétaires prononça un discours 
analogue à la circonstance qui fut couvert des 
plus vifs applaudissements et des mieux mérités. 

Le Ciel, Citoyens Législateurs, sanctionna 
toutes ces fêtes : nous ne pouvons pas en 
douter? Car, il ne fut jamais si beau : et de 
mémoire d’homme, jamais dans cette triste 
saison, le blond-phœbus n’a fait une si brillante toilette. 

Nous félicitons la Convention de s’être déter¬ 
minée à ne point faire de trêve avec les tyrans 
et de son décret qui affranchit tous les escla¬ 
ves. Restez à votre poste; voilà nos vœux. » 

Descoux (présid .), Coumaux fils (secret.). 

16 

Les membres composant le comité révolution¬ naire de l’arrondissement de la rue Tupin, séant à Commune-Affranchie, écrivent à la Convention nationale : point de paix, point de trêve ; tel est le cri des véritables républicains : nous ne ferons point de phrases, pour vous in¬ viter à rester à votre poste, et à ne pas oublier les malheureux patriotes lyonnais, qui gémis¬ sent dans la misère. 

Insertion au bulletin, et renvoi au comité de 
salut public (1) . 

17 

La société populaire et révolutionnaire de Maubeuge écrit à la Convention en ces termes : « Nos ennemis demandent une trêve de deux 

ans; nous vous envoyons notre vœu : vous ver¬ 
rez que dans cette circonstance, comme dans 
toutes les autres, les hommes libres ne sont pas 
d’accord avec les tyrans. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[La Sté popul. à la Conv. ; Maubeuge , 18 vent. 
m (3). 

« Représentais, 
Nos ennemis demandent une trêve de deux 

ans. Nous vous envoyons notre vœu et celui 
de la Division, vous verrez que dans cette 
circonstance, comme dans toutes les autres, les 
hommes libres ne sont pas d’accord avec les 
tyrans. Vive la République. » 

Goubert (présid.), Robin (secret.). 

[La Sté popul. et les militaires républ. de la 
Division Colaud, à la Conv. ; s. d.]. 

« Législateurs, 
Les mots de paix et de trêve, échappés aux 

lèvres sanglantes des bourreaux de nos amis 
et de nos frères, nous ont profondément indi¬ 
gnés. La destruction de tous les brigands qui menacent notre liberté ! Telle a été notre 
réponse. Elle fût la vôtre aussi, et nous n’en 
sommes pas étonnés. Courageux Montagnards ! 
vous, dont les efforts constants ont tant de fois 
sauvé, au milieu des orages, le vaisseau de 
l’Etat, le pourriez-vous confier aux périls non 
moins certains d’un calme perfide ? Non ! de 
nouvelles trahisons ne vous ont pas séduits. 
Trop philosophes, trop politiques pour ne point 
sentir que l’instant n’est pas venu de se livrer 
aux charmes du repos, vous en avez repoussé 
la déshonorante proposition. Poursuivez, mar¬ 
chez toujours du même pas dans la plus belle 
carrière qu’aucun peuple ait jamais parcourue ; 
nous partageons vos sentimens, et nos bras ne 
déposeront les armes que la Patrie leur a con¬ 
fiées, qu’alorS que rien n’en menacera plus 
les beaux destins. La paix avec des despotes ! 

(1) P.V., XXXHI, 274. B<» 24 vent. (1er supplt). (2) P.V., XXXIII, 274. Bin, 24 vent. (1er suppl4) ; C. univ., 24 vent. (3) C 295, pl. 992, p. 21, 22. 
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eh ! quel en seroit le gage ? Est-il de compo¬ 
sition entre le crime et la vertu ? Est-il quel-
qu’identité de langage et de sentiment entre des hommes libres et de vils esclaves ? Nous 
n’ignorons pas que les tyrans n’attachent pas 
les mêmes idées que nous aux expressions sem¬ 
blables. Ce qu’ils apèlent la paix, eux, seroit 
pis que la plus cruelle guerre. Aux hostilités à main armée succéderoit le cercle hideux de 
toutes les conspirations intestines ; et le pai¬ 
sible foyer du citoyen deviendroit l’affreux 
théâtre des horreurs qui désolent la frontière. 
Existeroit-il donc des hommes assez pusilla¬ 
nimes, assez peu instruits de l’art affreux 
qu’employent depuis deux ans les brigands cou¬ 
ronnés, pour ne pas sentir ces vérités ? Qu’elles 
se rapèlent donc, les âmes sans énergie et faites 
pour la servitude, que les Rois se jouent de 

tous les traités, qu’ils ne les respectent qu’autant qu’ils trouvent leur intérêt à le faire, mais qu’ils les ont bientôt rompus pour servir quel¬ que projet d’ambition ou de fortune. 

Législateurs, parmi nos ennemis, vous avez 
justement distingué le plus lâche et le plus 
criminel ; mais il apprendra bientôt, ce peuple 
flétri qui croyoit être libre, cet esclave orgueil¬ 
leux que ne se repaît que du vain phantôme 
d’une puissance éphémère, et qu’un Ministre 
astucieux, une Cour corrompue, font le ridi¬ 
cule jouet de leurs caprices, ce que peuvent les efforts des sans-culottes. 

Français, c’est sur l’Angleterre que doivent 
s’amonceler vos vengeances. Cette Isle seroit 
toujours le centre de réunion, le point de ras¬ 
semblement de tous les despotes qui conspirent 
la ruine de la République. Brisez le trident 
d’Albion, et les torches de la guerre sont éteintes 
à jamais. Pour stimuler vos justes ressentimens, 
ayez toujours présens à la mémoire les crimes 
des féroces insulaires ; ne détournez pas vos 
yeux du sombre cachot où l’infortuné Baïle, 
abreuvé de mépris et d’outrages, voulant arra¬ 
cher à l’ignominie le reste de ses jours mal¬ 
heureux, préféra, comme Caton, de se déchi¬ 
rer les entrailles, à porter d’indignes fers. Les 
assassins d’un de vos représentants ne doivent 
pas vous échapper. Rapélez-vous enfin que c’est 
dans Londres qu’est le cœur de la coalition; que 
c’est là qu’il faut l’aller percer; que c’est sur les 
débris du palais de Saint-James, avec le sang 
d’Yorck, de Georges et de Pitt qu’il faut signer 
les articles du pacte social qui doit donner une paix durable à l’Europe ». 

Courtas (volont.), Lorain (canonnier au 3e rég* 
d’artillerie), Grangrany (officier de police mili¬ 
taire et présid* de la Sté popul.), Brades (com¬ 
missaire des Guerres), Nogarêde (ens.), Sou-
ville (préposé aux subsistances militaires), Fr. 
Lyns (off. de police militaire et vice-présid.), 
Daume ville (secrétaire), Ladieule, J. Brajeul, 
Descamps (2e chef d’escadron au V rég * de ca¬ 
valerie), Bol, Duodat, Goubert, Paillo, An-
douillé, Robin (médecin), Théo. Barbot (lieut. 
de chasseurs), Libre, Varin, Mariol, Drapier 
(réfugié du Quesnoy), Leroy, La Chapelle, 
Bonscuron, Caulle (membre du C. révol.), F. 
Le Jeune, Dumont (secrét. greffier militaire), 
Lambert, Lombart, Crignon aîné, Blanc, Ahaine 
(serg* -major), Girardot (secrét.), Marchant, 
Perrin (sous-off.), Burgala (serg*), Boqüet 
(serg*), Rivière, Famin, Mernis, Baudré, Bou-

lenger, Dumointrau, Chaboceau dit Marat, Soupe (fourrier) ; 

Sans avoir voix délibératoire, le sans-culotte Richard obéira aux ordres de la Convention 
montagnarde et du Comité de salut public, et 
de ses chefs, il reconnaît la République une et indivisible et invincible : Richard. Cloez 
(fourrier), Brissy (adjud*), Lamotte (comm* le 
1er bon du Nord), Lecuy (serg* -major), Caverne 
(serg* -major) , Wallez (serg* -major) , 1er bm du 
Nord), Thomas (cape -fourrier), Lefebvre (serg*-
major), Brasseur (serg* -major), Cateau (lient.), 
Brussart (serg*), Carbois (fourrier), Duwooz 
(s.-lieut.), Ronnon (volont.), Trocmé (cap6), 
Bourand (cape), D. May (adjud* -major), Wial 
(fourrier), Huvenot (secrét..), Bichon (serg* du 
1er rég* du Nord), Favre (serg*), Bonal (fusi¬ 
lier, 25e rég*), F. C. Wallerand (lieut.), Roger 
(adjud* du 25e rég*), Anquetin (fusilier 25’ rég'), 
Pascal (lieut.), Marquet (caporal 2e cte), Laroze 
(serg* -major), Huchon (lieut.), Paulus (capo¬ 
ral-four du 25* rég'), Maugin (serg* -major du 
25e rég'), Pentier (serg*), Pimont (cap" du 25 * 
rég'), Jacques (fourrier du 25*), Vacher (serg*-
major du 25*), L. Fournier (serg* -major du 25’ 
rég*), Gachaut, Gilbert (grenadiers du 25’ rég*), 
Tissier (serg* du 25e), Thévenin (serg* -major), 
Gaudry (caporal du 25e), Brutus (cap’ -four, du 
25e rég*), Jaquinot (serg*), Etienne (serg*-
major), Nicolas (grenr du 25e rég'). 

Le 5e b0” de l’Yonne, après avoir entendu lecture de l’adresse faite à la Convention natio¬ 
nale et en applaudissant au zèle de ses braves 
concitoyens et frères d’armes, jure de ne quitter 
ses armes que quand tous les tyrans seront 
exterminés et que leurs vils esclaves auront 
rompu leurs chaînes. 
J. Bayeul, Lire (lieut.), Ravel (chef), Carré 
(q T-m*re), Bousard (cape), Demay, Leseurre 
( chirurgien - major), Cothias ( adjud* - major), 
Regnard, Soupié, Pougeot (fourrier), Laroche, 
Petit (serg* -major), Bourdillat (serg*), Moine 
(serg* -major) , Dullard, Plomion, Huré (serg*-
major), Leroux (fourr.), Chauvin (serg* -major), Vit-Rozé, Rousseau, Foucault (cap.) , Sergent, F. 
Mignard, Royé, Chopard (serg*), Simonet, Vin¬ 
cent (serg*), Perret (volont.), Perreau, Gonnet, 
Grasson, Verroux, Gorgou, Bertrand, Nezou-
det, Jouard, Cornu (serg*), Bidaut (serg*-
major), Gaudart (caporal), Lacoste, Boissy (serg* -major), Dominique (secrét.), Séfère (four¬ 
rier), Malaquois, Hugot, Desgeorges, More, B. 
Gillet, Bourdillat, Noliez, Prudent - Préau 
(cape du 5e bm de l’Yonne), Bonnard (écrivain), 
Guilton, Sergent (lieut.), Leclerc, Quatrevaux 
(c apal), Briand (serg* -major), M. Luce (chef 
de brigade d’artillerie), Meriquez (cape d’artille¬ rie), Bel (cap* du 7e rég* d’artillerie « Guerre 
aux tirans, point de paix ») , Birer (off. du 3' 
rég* d’artillerie), Mangin (off. au 3e rég* d’art), 
D’Huim (cape du 3e rég* d’art.), Lageure, Au-
bret, Quentin (off.), Finurèle (du 3* rég* d’ar¬ 
tillerie), Grance («La guerre ou la mort»), 
Bertrand (serg* -major du 3e rég* d’art.), Piquet 
(sous-off.), Nanneson (cap* 1 -four.), Dame (serg*-
major), Pourquard (four.), Vonroth, Paquet, Rocher, Vacquart, Harriot, Barbanchon, Sta-
blot, D. Vincent (four.), Bulot (four, du T 
rég*), Princey (serg*), Davey (serg*), Monchare 
(s.-lieut.), Renard (serg*). 
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Le 7° rég* de cavalerie adhère avec enthou¬ 
siasme à l’adresse de la Société populaire de 
Maubeuge et jure de terrasser les tyrans pour 
sauver la République : 
Auniduae (lieut.-commis.) , Therway (cap9), 

Delegorgue (s.-lieut .), Dubien (adjud*), A. 
Sadneer (s.-lieut.), Dargent (lient.), Libre 
(cap9), France (mal des logis), Lioré (cap9), 
Cavelliey (cap9), Descamps (2e chef d’escadron) , 
Gosse (lient.), Goudeau (chef de brigade), Me¬ 
lin (m01 des logis), Bernard (s.-lieut.), Claudon 
(m01 des logis), Thtébault (cavalier), Paly (ca-
val), Dufour (mal des logis), Fleissier (caval.), 
Fidelullert (caval.), Htroux, Andut (mal des 
logis), Beauvais, Gilbert, Sarte, Jos. Hozeur, 
Lendberque (m*1 des logis), Romarin Valentin 
(caval.), Franche-Comté Levatois, Peuple répu-
bliquain Sepo (caval.), Meroux, Petit, Grauze 
(s.-lieut.), Coqueret, Dottée (brigadier), Renard, 
VlCALIN, GRISELIN, RICHARD (caval.) , JOLIVARD, 
Elcheim, Gauthier, Chesnut (caval.), Catuel, 
Lespagnol (brigadier), Anplite (caval.), Des-
cuelles (caval.), Boulle (caval.). 

Le b°” de Molière, après avoir pris com¬ munication de l’adresse faite à la Convention 
nationale, l’a trouvée parfaitement juste et 
conforme aux sentiments qu’il a toujours pro¬ 
fessés et manifestés. Point de paix ; un peu¬ 
ple libre ne peut pas traiter avec des esclaves : 
S. Lefebvre (Chef du bon), Boudin (sous-
lieutenant de grenad.), Binet (adjudant-major) , 
Vallery (caporal de grenad.), Brulé (caporal), 
Boutroy (sergent de grenad.), Bataille (capo¬ 
ral de la l'9 Cu), Hamelet (grenad.), Malbaux 
(s.-lieut.), Jos. Carré, Chevence (lient.), Poutos 
(cap*1), Durand (four.), Dubois (capat), Dufly 
(cap01), Lambert, Desmonts, Tardy, Chesu 
{serg*), Senit (capal), Prioux, Antoine, Colse-
net, Jardy, Haudinet, Chaillioux (capal), Cadou 
(serg* -major), Gronerige, Dartois (capa ') , Ro¬ 
binson, Massonnet (cap9 de la 2me Cle), Robi¬ 
neau, Cherest, Pausa (serg* -major), J. Brunat, Lonbard, Bazile (capo!), Nourry (lieut.), Pètre 
(serg* -major), Burgaud (lieut. de la 3me), Fou-
ges, Bertaux, Hallot, Roy, Filloy, Mary, Myon, 
Boigontie (capal), Barrue (capal), Année (cap°l), 

Fromentin (capal), Hibener (serg*), Levé (lieut.), Hauny (serg* -major) , Pinel (capal-four.), Ro¬ land (cap01), Martin, Labbé, Label (scrutateur), 

Jaudin (cap01), Tassain (serg* -major) , Jeanne 
(cap01), Geandelly (capal-four.), Simonet (vo¬ 
lont.), Roolot, Dautruche (volont.), Olivier 
(volont.), Chateria (volont.), Baret (capal), 
Morny (volont.), Roussier (volont.), Jotte (vo¬ 
lont.), Fr. Poncy, Vallée (capoî), Germain (vo¬ 
lont.), Bezançon (volont.), Gateau (volont.), 
Bazin (volont.), Bailliet (volont.), S. Pieron 
(s.-lieut.), Lhuillier (lieut.), Mury (serg*), 
Mahy (serg*), Soudait (cap9 -fourrier), Gibier 
(volont.), Lecors (volont.), Botthollier (volont.), 
Filliaud (serg*), Mennestier (serg*), Hacquart 
(serg*). 

Le 1er b°” du ci-dev* 68e rég*, après avoir pris 
lecture de la présente adresse, a reconnu qu’elle 
était uniquement l’expression de ses sentimens, 
réitère en la signant, qu’il saura mourir plu¬ 
tôt que de traiter avec les despotes. 

Lemaire (serg*), Crolot (chef de bon), Lau-
jacy (cap9 de grenad.), Michel (s.-lieut.), An-
drieux (2e m. t.), Maille (adjud* major), Cail-

let (adjud* -four.), Le Roy (off. de santé), Poi-rot (cap9, fondateur de la Sté des Amis de la 
Liberté à Paris), Rouchon (lient.), Dujard, Ja-
doz, Serniére (serg* -major), Branchedor (capal 
du 9e), Roudes, Aug. Abelas (grenad.), Toulou¬ 
se (four.), Bayle (s.-lieut.), Vidal (capoi), Ge-
net (grenad.), Roge (serg*), Olivier (serg*), 
Sans Chagrin (serg*), Gonin (lient.), Chabot 
(serg*), Genin, Choinard, Philippe, Polette 
(capal), Gamain (fusil9'), Retord (capal), Ber-
mine, Fortier, Riboulot (capal), Fournioux, Sancartie (serg*), Oudot (capal), Lecointe 
(capal), J. Renaud, Pierret (serg* -major) , La-
violette (fusil9'), Caudron (serg* du 68mc), Petit 
(s.-lieut.), Andrevan (serg*), Bouillant, Cocu-
ral (capal), Gontie, Aime (serg*), Durand (cap9), Detervot, Vie, Merle (cap9), Guignard (cap9), 
Emeline cadet [une signature illisible]. 

Le 7e b°® du Doubs a juré de combattre jus¬ 
qu’à l’entière destruction des tyrans et de tous 
les oppresseurs du genre humain ; il renouvelle 
son serment en adhérant à la pétition de la 
Société populaire de Maubeuge conforme aux 
sentiments de tous les individus qui le compo¬ sent : 

Morand (chef de bon), Bonnet, Maisière 
(command* adjoint), Rocz, Eloy, Bols, Girar-
det (serg*), Grand (capal-four. des canonniers), 
Nadiec, Courlet (adjud*), J. -B. Perrot, J. F. 
Lallemand, Frimaille (serg*), Petite (serg*-
major), Sancer (cap9), Pobelle (serg*), F. Musy 
(capal grenad.), F.P. Droz-Vinant, Vielle 
(serg*), Jos. Magnin (grenad.), F. Jacquet, Louis 
Chevallier, Minary, Jos. Deniset, Salomon 
(serg* -major), Couzain (serg*), A. Brenet (vo¬ 
lont.), Pinchinal (adjud* -major), Tavernier 
(four.), A. Barlhad (grenad.), Barthaix (serg*-
major), Pecclet (s.-lieut.), Gagelin (capal), 
François, Parnet (capa!), Parnet, Chapuy 
(serg*), Longchampt (serg* -major) , M. Cormier 
(cap9), Longchampt (lieut.), Lepeulz (serg*), D. 
Barbaud, Mouhot (tambour, natif de Montbé¬ 
liard), L.J. Faivre (cap9), Poureget, Huslier, 
A. J. Peculet, Faivre (s.-lieut.), Gagnepain, Me-
rel (chirurgien-major), Courchet. 

Suivent les signatures du 1er b011 du départ* de la Meurthe : 

Dally (serg*), Laving (cap9), Lacapelle, Lorn 
(capal), Moiselle, (cap9), Kuecht (lient.), Fimar-
chat (lient.), Boucot (lieut.), Pierson (s.-lieut.), 
Manginot (serg* -major) , Marchal (volont.), 
Kirns (l'e Ci0 de la Meurthe), Valet, Colin 
(adjud*), Navez (lient), Heim (serg*), Botte 
(capal), Nazal (s.-lieut.), Chabeau (serg*), Ma-
quin (capal), Nivoy, Nicolas Chèvre (volont.), 
Guérard (capal-four.), Lefebvre (serg*), Lhuil¬ 
lier (serg*), François (grenad.), Dannesson 
(serg* -major) , Fayon (serg*), Scauvey (grenad.), 
Rousselle (volont.), Fr. Botte (volont.), Lunite 
(serg* -major) , F. Perriot (capal), Chalin (capal), 
Deschamps, Leprince, Bonnet (serg*), Cheminot (volont.), Bottestombaire, Henry Fosse (volont.), 
Chancrêne (volont.), Jaquinet (volont.), Fortier 
(volont.), Batilliet (volont), Bourdin (volont.), 
Adr. Marbe (volont), Roussel (m“ des logis), 
Lambert (volont), Cuvilier (capal), Rigard 
(capal), Thiery (serg*), Fr. Bussy (capal), P. 
Legrand, Gusson (s.-lieut.), Hanry (tambour), 
Rigard (tambour), Jos. Sochaux (volont.), 
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Pronce (volont .), Claude (capal), Duchemin 
(capal-four.) , Masi (four .), Georgin (cap6), Gri-
mon (volont.), Georgin (serg *), Belleau, Cau-
zier (serg*), L. Husson (four.), Gabriel Despon, 
François (tambour grenad.), L. H. François 
(grenad.), N. Gourcel (grenad.), T. Chatel 
(serg*) . 

2e b6” 18e rég* d’infanterie. — Les soldats, 
sous-officiers et officiers, après lecture de l’a¬ 
dresse de la Société populaire et républicaine 
de Maubeuge, et observé que d’après la loi, 
l’armée n’était point délibérante, ont déclaré à 
l’unanimité absolue qu’ils obéiraient aux ordres de la Convention et à toutes celles émanées 
d’elle. Ils ont juré de Vivre libre, combattre les 
ennemis de la patrie et mourir pour la défen¬ dre : 

La Forge (capal), Vasson, Vignon (lieut.), 
Demoulins (capoî), Dubois, Desfrançais (cap6), 
Henin (capal des grenad.), Borrely (grenad.), 
Pintu (fusil.), Monge, J. Soutren, Ferry, Be-
geon, Miroirs (four.), du Coudray (cap6 et 
membre de la Sté de Maubeuge), Savoye (gre¬ 
nad.), Quille, Pion, Herbert (s.-lieut.), Bullor, 
Loiseau (cap6), Henry, Nicolas (grenad.), Trin -
quie, A. Barouge (grenad.), Hubert, Mazeron, 
Duflot (lieut.), Redrant, S. Sounevir, Godbert, 
Jacob, Nuher (s.-lieut.), Mangne, Rosin, Mas¬ 
son, P. Prose, Pillare, Robinne (adjud. des vi¬ 
vres), Seguy, Lavictoire, Poitrinel, Tourmolle 
(chef de bureau), Genest, Deschosse, Derias, 
Paillette, Clément (cap“‘), St Martin (capal), 
Avrias [écrit de la même main, semble-t-il], 
Avusase, Blarieu (serg*), Camus, Lafauche, De-
lair, du Chemin, Jellenet, Chapot, Podrier, 
Nottent, Frontville, Veu, Antoine, Sans Re¬ 
gret, Laprudance, Renard, Lamontagne, Phébus Causte. 
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La société populaire et montagnarde de Vienne-la-Patriote, félicite la Convention sur ses travaux ; elle demande l’échange de prison¬ niers. 

Mention honorable de l’adresse, et renvoi au 
comité de salut public (1) . 
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La société montagnarde d’Embrun, départe¬ ment des Hautes-Alpes, invoque la foudre ven¬ geresse d’une nation qui combat pour la liberté du monde : elle ne signera de paix avec les rois, que lorsqu’elle sera scellée du sang de tous les despotes. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Embrun, s. d.] (3). 
« Citoyens représentans, 

L’Anglais fuyant lâchement d’une ville acquise 

(1) P.V., XXXIII, 274. Btn, 24 vent. (1er suppl*). (2) P.V., XXXm, 275. B1”, 24 vent. (1er suppl‘) et 25 vent. 

(3) C 295, pl. 992, p. 23. 

et livrée par le crime ; l’Anglais battu sous les 
murs de Dunkerque par les soldats de la liberté; 
l’Anglais glacé par la crainte de voir le drapeau tricolore floter incessament sur les bords de la 
Tamyse, ose aujourd’hui parler d’une paix pro¬ 
visoire, et cette proposition insidieuse, répétée 
dans tous les Cabinets corrompus de l’Europe, 
trouve des partisans sur la terre de l’égalité. 

Et nous aussi nous voudrions la paix ; car si 
elle est douce pour tous, elle l’est surtout pour 
les habitans du théâtre de la guerre, mais nous 
la voulons durable, perpétuelle, telle enfin que 
les amis de l’humanité l’ambitionnent, et les 
despotes ne la désirent que pour rétablir leurs 
forces épuisées, ou donner une nouvelle activité 
à leur abominable système de séduction. 

Défiez-vous, Citoyens représentans, des élans 
d’un cœur sensible, la pitié ne saurait trouver 
place au milieu des camps et des arsenaux qui 
couvrent le sol de la République, il ne peut en 
sortir que la terreur, la foudre et la mort. 

Nous l’invoquons cette foudre vengeresse 
d’une nation qui combat pour la liberté du 
monde, elle ne doit rester oisive dans les mains 
de nos généreux défenseurs que lorsqu’il n’exis¬ 
tera dans l’univers ni trônes, ni tyrans. 

Alors nous aurons la paix, mais nous ne la 
signerons pas avec des rois, car leur dernière 
heure est sonnée, nous la conclurrons avec nos 
frères de tous les pays, de toutes les sectes, de 
toutes les langues, elle sera scellée du sang de 
tous les despotes. 

Représentans, vous avez consacré ce grand 
principe dans notre sublime Constitution. Le 
peuple français est l’ami, et l’allié naturel des 
peuples libres, il ne sauroit donc être l’ami et l’allié des esclaves. 

Vous êtes investis de toute la confiance d’un 
grand peuple, vous avez prouvé que vous en 
êtes dignes, vous êtes les dépositaires de toute 
sa force, soufflez les pigmées qui croient dans 
leur orgueil pouvoir entraver son bonheur, et l’univers sera heureux ». 

Fantin (présid .), Déville, Silvain (secret.), 
Piorry (secret.). 

20 

Le comité révolutionnaire de la commune de Coulommiers invite la Convention nationale à 
rester sur la Montagne, et la félicite du décret 
qui rend la liberté aux nègres. Il annonce que les citoyens et citoyennes de cette commune 
ont déposé, pour leurs frères d’armes, 600 che¬ 
mises, 33 draps, 7 nappes, 8 paires de souliers, 
2 habits uniformes complets, et autres effets; 
117 liv. dont 27 en numéraire, un couvert, une 
tasse et autres objets d’argent, un paquet de ga¬ 
lons d’or et d’argent, le tout pesant 16 marcs. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

21 

Les administrateurs du département de la Haute-Marne font part à la Convention natio¬ nale que le citoyen Roy, dit Rayé, médecin vé¬ térinaire à Langres, adjoint aux inspecteurs 

(1) P.V., XXXIII, 275. B1”, 24 et 25 vent. (1er suppl*) . 
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